
Le 11 mars : 4ème heure, de 20h à 21h, le lavement des pieds - La Cène 
Eucharistique 

 

Préparations aux Heures de la Passion 

Signe de Croix dans la Divine Volonté 

Au nom du Père qui m’a créé, Au nom du Fils qui m’a racheté et au nom du Saint-Esprit 
qui me sanctifie 

Amen. 

Seigneur, Tu m’as enduré(e) durant toutes ces années avec mes péchés mais néanmoins, Tu as 
eu pitié de moi ; je me suis égaré(e) de toutes les manières, mais maintenant, je ne veux plus 
pécher ; je T’ai fait du tort et j’ai été injuste ; je ne le ferai plus ; je renonce au péché, je renonce 
au démon, je renonce à l’iniquité qui souille mon âme ; libère mon âme de tout ce qui est contre 
Ta Sainteté ; je Te supplie, Seigneur, de me sauver de tout mal ; viens, Jésus, maintenant, viens 
maintenant demeurer dans mon cœur ; pardonne-moi, Seigneur, et permets-moi de reposer en 
Toi, car Tu es mon Bouclier, mon Rédempteur et ma Lumière et en Toi je me fie ; à partir 
d’aujourd’hui, je veux Te bénir, Seigneur, tout le temps ; je répudie le mal et tous les autres 
dieux et idoles, car Tu es le Très-Haut au-dessus du monde, transcendant de loin tous les autres 
dieux ; par Ton Bras Puissant, sauve-moi de la mauvaise santé, sauve-moi de la captivité, sauve-
moi des difficultés et défais mon ennemi le démon ; viens vite à mon secours ô mon Sauveur ! 
amen... 

J’échange ma volonté avec celle de Dieu : 



Très Sainte-Trinité, je dissous mon rien dans votre Tout ; avec Marie, je renonce à ma volonté 
et je Vous la donne, veuillez en échange me donner la Vôtre qui est divine, parfaite, complète, 
bienheureuse, infinie et éternelle. Que son soleil se lève sur moi et anime mon agir. Que durant 
ce jour, je sois fidèle et attentif à réaliser cet engagement. 

Prière d’infusion dans la Divine Volonté : 

Je ne suis rien ! Dieu est Tout ! Père, je vous aime ! 

Ô Divine Volonté, venez penser par mon esprit, Ô Divine Volonté, venez circuler dans mon 
sang, Ô Divine Volonté, venez regarder par mes yeux, Ô Divine Volonté, venez écouter par mes 
oreilles, Ô Divine Volonté, venez parler par ma voix, Ô Divine Volonté, venez respirer par mon 
souffle, Ô Divine Volonté, venez battre dans mon cœur, Ô Divine Volonté, venez bouger à 
travers mes mouvements, Ô Divine Volonté, venez souffrir à travers mes souffrances, de telle 
manière que mon âme consumée et fusionnée en Vous, soit un crucifix vivant pour la Gloire du 
Père. Ô Divine Volonté, venez prier en moi et recevoir cette prière comme étant la mienne. 
Ajoutez-y les prières de tout le monde, pour donner au Père la Gloire que toutes les créatures 
Lui doivent. Ô Divine Volonté, venez infuser en moi la foi de Marie Très Sainte pour que je 
puisse croire en Vous comme elle, Ô Divine Volonté, venez infuser en moi l’espérance de Marie 
Très Sainte pour que j’espère en Vous comme elle, Ô Divine Volonté, venez infuser en moi la 
charité de Marie Très Sainte pour que je vous aime comme elle, Ô Divine Volonté, venez prier 
et adorer en moi comme Jésus en sa Divine humanité. 

Venez, Ô Divine Volonté, Vous qui savez multiplier nos actions à l’infini, offrir en moi le Saint 
Sacrifice de la Croix, comme si tout le monde y avait assisté. Venez distribuer à tous, les fruits 
de ce Divin Sacrifice pour accorder ainsi le salut à tous. AMEN ! 

Prière avant chaque heure : 

Ô mon Seigneur Jésus-Christ, prosterné devant toi, je supplie ton Cœur infiniment amoureux 
de bien vouloir m'admettre à la méditation des Heures douloureuses de ta Passion durant 
lesquelles, par Amour pour nous, Tu voulus souffrir dans ton Corps adorable et dans ton Âme 
infiniment sainte, jusqu'à mourir sur la Croix. 

Daigne me donner ton Aide, ta Grâce, ton Amour, ainsi qu'une profonde compassion à ton 
endroit et une profonde compréhension de tes Souffrances, pendant que je méditerai sur la 
Quatrième Heure. 

Et pour les Heures sur lesquelles je ne pourrai pas méditer, c'est-à-dire celles pendant lesquelles 
je serai contraint soit de m'appliquer à mes devoirs journaliers, soit de m'adonner au sommeil, 
je veux t'offrir la volonté que j'ai de méditer aussi sur elles. 

Accepte alors, ô Seigneur miséricordieux, mon intention d'amour. Et fais en sorte que ces 
Heures me profitent et profitent à beaucoup d'autres comme si je les faisais effectivement et 
saintement. 

Entre temps, je te rends grâce ô Jésus, Toi qui m'appelles à m'unir à Toi dans la prière, et je me 
plonge dans tes Pensées, tes Paroles, ta Volonté et ton Amour, en implorant l'aide de ta Très 
Sainte Mère et de mon ange gardien. 

À la Très Sainte Vierge Marie : Je vous salue Marie, pleine de grâce ; Le Seigneur est avec 
vous. Vous êtes bénie entre toutes les femmes, Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. Sainte 



Marie, Mère de Dieu, Priez pour nous pauvres pécheurs, Maintenant et à l’heure de notre mort. 
Amen 

Ma Mère, je vous aime, aimez-moi aussi, et donnez-moi une petite gorgée de la Volonté de Dieu 
pour mon âme. Donnez-moi votre bénédiction, ainsi je pourrai faire toutes mes actions sous 
votre regard maternel. 

Saint Joseph, sois mon protecteur, le gardien de mon cœur. Garde jalousement dans tes mains 
la clé de ma volonté afin que je ne quitte jamais le Divin Fiat. 

Saint Michel Archange, défends-nous dans le combat. Sois notre secours contre la méchanceté 
et les embûches du démon. Nous le demandons en suppliant : que Dieu lui commande. Et toi, 
chef de l’armée du ciel, par la force de Dieu, repousse en enfer Satan et les autres esprits 
mauvais qui rôdent dans le monde pour perdre les âmes. 

Saints Archanges Michel, Gabriel, Raphaël, Luisa Piccarreta et nos saints patrons, nos 
saints de l’année, tous les enfants non-nés, aidez-nous à réaliser nos activités dans la Divine 
Volonté pour le triomphe du Royaume de Dieu. 

À mon Ange gardien : Gloire au Père et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme il était au 
commencement, maintenant et toujours, Et dans les siècles des siècles. Amen. 

Ô toi, mon ange gardien, si fidèle, je te salue mille fois au nom de Jésus ; je remercie Dieu de 
t’avoir créé si bon, si puissant et si disponible pour répondre à mon appel. Gloire à Dieu !  

Pour les âmes du Purgatoire : De profundis (Ps 130)  

Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur : Seigneur, écoute mon appel. Que ton oreille se fasse 
attentive au crie de ma prière ! Si tu retiens les fautes, Seigneur, Seigneur, qui donc subsistera 
? Mais près de toi se trouve le pardon, je te crains et j'espère. Mon âme attend le Seigneur, je 
suis sûre de sa Parole. Mon âme attend plus sûrement le Seigneur qu'un veilleur n'attend 
l'aurore, Puisqu'auprès du Seigneur est la grâce, l'abondance du rachat ; c'est lui qui rachètera 
Israël de toutes ses fautes. 

Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. 
Amen. 

Prière à l’Esprit-Saint 

Viens Esprit Saint, viens par la puissante intercession du Cœur Immaculé de Marie, ton épouse 
bien-aimée. 

Intentions de prières et remerciements. 

Le lavement des pieds – la Cène Eucharistique 

Mon doux Jésus, la cène légale se termine. Tu Te lèves de table et ensemble avec tes apôtres, 
Tu fais la prière de remerciement au Père. Ainsi Tu répares nos manques de remerciements pour 
les nombreux moyens que Dieu met à notre disposition pour l'entretien de notre vie corporelle. 
Jésus, en tout ce que Tu fais ou ce que Tu vois, Tu as toujours des prières d'action de grâce pour 
le Père aux Lèvres.  

Et moi, à ton exemple, je veux en toutes choses Te dire : « Merci, pour moi et pour tous ». Par 
cela, je veux réparer nos manques de reconnaissance. Ô mon Bien, ton Amour n'a pas de répit. 



Tu fais asseoir de nouveau tes apôtres.  

« Mais maintenant, avant que l'on boive le troisième calice, attendez un moment. Je vous ai dit 
que le plus grand est pareil au plus petit et que Moi je suis le serviteur à cette table, et que je 
vous servirai davantage. Jusqu'à présent je vous ai donné de la nourriture, service pour le 
corps. Maintenant je veux vous donner une nourriture pour l'esprit. Ce n'est pas un plat du 
rituel ancien. Il appartient au nouveau rite. J'ai voulu me baptiser avant d'être le "Maître". 
Pour répandre la Parole, ce baptême suffisait. Maintenant le Sang sera répandu. Il faut un 
nouveau baptême même pour vous qui pourtant avez été purifiés, par le Baptiste en son temps, 
et même aujourd'hui au Temple. Mais cela ne suffit pas encore. Venez que je vous purifie. 
Suspendez le repas. Il y a quelque chose de plus élevé et de plus nécessaire que la nourriture 
donnée au ventre pour le remplir, même si c'est une nourriture sainte comme celle du rite pascal. 
Et c'est un esprit pur, disposé à recevoir le don du Ciel qui déjà descend pour se faire un trône 
en vous et vous donner la Vie. Donner la Vie à qui est pur. »1 

Tu prends une bassine d'eau et Tu Te ceins d'une serviette blanche. 

Tu Te prosternes à leurs pieds dans un Acte si humble qu'il attire sur Toi les regards de tout le 
Ciel. Ceux-ci deviennent extatiques. Les apôtres eux-mêmes en sont abasourdis.  

Mais dis-moi, mon Amour, que veux-Tu, qu'entends-Tu montrer par cet Acte si humble ? 

« Jésus va à un bassin encore vide et propre. Il y verse de l'eau, le porte au milieu de la pièce 
près de la table, et le met sur un tabouret. Les apôtres le regardent étonnés.   

"Vous ne me demandez pas ce que je fais ?" 

"Nous ne savons pas. Je te dis que nous sommes déjà purifiés" répond Pierre.         

"Et je te répète que cela n'a pas importance. Ma purification servira à celui qui est déjà pur à 
être plus pur." »2 

Tu es prosterné devant tes apôtres comme un pauvre mendiant. Tu leur dis dans le cœur :  

« Je vous demande votre âme. Je vous tends des pièges d'Amour pour vous attirer à moi. Je 
veux, au moyen de cette eau mêlée à mes Larmes, vous purifier de toute imperfection et vous 
préparer à Me recevoir dans le Grand Sacrement. Cet acte de purification Me tient tellement à 
Cœur que Je ne veux le confier ni aux anges, ni à ma chère Maman. Je veux Moi-même purifier 
votre âme pour la disposer à recevoir la Sainte Communion. Je veux réparer les œuvres saintes 
et en particulier l'administration des sacrements faites dans un esprit de vanité plutôt que dans 
l'humilité et le désintéressement. Ah ! combien d'œuvres bonnes M'atteignent plus pour 
M'attrister que pour Me plaire, plus pour Me donner la Mort que pour accroître la Vie ! Voilà 
les offenses qui M'attristent le plus!   

Ô âmes, voyez toutes ces offenses qu'on Me fait et réparez au moyen de Mes propres réparations 
pour consoler mon Cœur si abreuvé d'amertume ! »  

Ô Jésus affligé, inonde-moi de ta Vie pour que je puisse réparer tant d'offenses. Je veux entrer 
dans les cachettes les plus intimes de ton Cœur, et réparer à l'aide de ton propre Cœur les 
offenses que Tu reçois de ceux qui Te sont les plus chers. Je veux, mon Jésus, Te suivre en 
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toutes choses. Je veux avec Toi aller chez toutes les âmes qui vont Te recevoir dans l'Eucharistie, 
entrer dans leur cœur. 

« Jésus s'agenouille, délace les sandales de l'Iscariote et lui lave les pieds l'un après l'autre. Il 
est facile de le faire car les lits-sièges sont tournés de façon que les pieds sont vers l'extérieur. 
Judas est stupéfait et ne dit rien. Seulement quand Jésus, avant de chausser le pied gauche et 
de se lever, fait le geste de lui baiser le pied droit déjà chaussé, Judas retire vivement son pied 
et frappe avec la semelle la bouche divine. Il le fait sans le vouloir. Ce n'est pas un coup fort, 
mais il me donne tant de douleur. Jésus sourit et à l'apôtre qui Lui demande : "T'ai-je fait mal 
? Je ne voulais pas... Pardon", il dit : "Non, ami. Tu l'as fait sans méchanceté et cela ne me fait 
pas mal." Judas le regarde. Un regard troublé, fuyant...           

Jésus passe à Thomas, puis à Philippe... il suit le côté étroit de la table et arrive à son cousin 
Jacques. Il le lave, et en se levant l’embrasse au front. Il passe à André qui rougit de honte et 
fait des efforts pour ne pas pleurer, il le lave, le caresse comme un enfant. Puis c'est Jacques de 
Zébédée qui ne cesse de murmurer : "Oh ! Maître ! Maître ! Maître ! Tu t'anéantis, mon sublime 
Maître !" Jean a déjà délacé ses sandales et alors que Jésus se penche pour lui essuyer les 
pieds, il s'incline pour embrasser ses cheveux. Mais Pierre !... Il n'est pas facile de le persuader 
de se prêter à ce rite !       

"Toi, me laver les pieds ? N'y pense pas ! Tant que je suis en vie, je ne le permettrai pas. Je suis 
un ver, tu es Dieu. Chacun à sa place."    

"Ce que je fais, tu ne peux le comprendre maintenant, mais par la suite, tu le comprendras. 
Laisse-moi faire."          

"Tout ce que tu veux, Maître. Veux-tu me couper le cou ? Fais-le. Mais me laver les pieds, tu ne 
le feras pas."       

"Oh ! mon Simon ! Tu ne sais pas que si je ne te lave pas tu n'auras pas part à mon Royaume ? 
Simon, Simon ! Tu as besoin de cette eau pour ton âme et pour le tant de chemin que tu dois 
faire. Tu ne veux pas venir avec Moi ? Si je ne te lave pas, tu ne viens pas dans mon Royaume."          

"Oh ! mon Seigneur béni, Mais alors lave-moi tout entier ! Pieds, mains et tête !"         

"Celui qui, comme vous, a pris un bain n'a besoin que de se laver les pieds, puisqu'il est 
entièrement pur. Les pieds... L'homme avec ses pieds va dans les ordures. Et ce serait encore 
peu car, je vous l'ai dit, ce n'est pas ce qui entre et sort avec la nourriture qui souille, et ce n'est 
pas ce qui va sur les pieds, en route, qui contamine l'homme. Mais c'est ce qui couve et mûrit 
dans son cœur et sort de là pour contaminer ses actions et ses membres. Et les pieds de l'homme 
à l'âme impure vont aux orgies, à la luxure, aux commerces illicites, aux crimes... Ce sont donc 
parmi les membres du corps, ceux qui ont une grande partie à purifier... avec les yeux, avec la 
bouche... Oh ! homme ! homme ! Créature parfaite un jour, le premier ! Et ensuite tellement 
corrompu par le Séducteur ! Et il n'y avait pas de méchanceté en toi, ô homme, et pas de péché 
!... Et maintenant ? Tu es tout entier méchanceté et péché, et il n'y a pas de parties de toi qui 
ne pèche pas !"    

Jésus lave les pieds à Pierre, les embrasse, et Pierre pleure et il prend dans ses grosses mains 
les mains de Jésus, les passe sur ses yeux et les embrasse ensuite. 



Simon aussi a quitté ses sandales et se laisse laver. Mais ensuite, quand Jésus va passer à 
Barthélemy, Simon s'agenouille et Lui embrassee les pieds en disant : "Purifie-moi de la lèpre 
du péché comme tu m'as purifié de la lèpre du corps, pour que je ne sois pas confondu à l'heure 
du jugement, mon Sauveur !"       

"Ne crains pas, Simon. Tu viendras dans la Cité céleste blanc comme la neige."         

"Et moi, Seigneur ? À ton vieux Bartholmaï que dis-tu ? Tu m'as vu sous l'ombre du figuier et 
tu as lu dans mon cœur. Et maintenant que vois-tu, et où me vois-tu ? Rassure un pauvre vieux 
qui craint de ne pas avoir la force et le temps pour arriver à ce que tu veux qu'il soit." 
Barthélemy est très ému.   

"Toi aussi, ne crains pas. J'ai dit alors : "Voici un vrai Israélite en qui il n'y a pas de fraude". 
Maintenant je dis: "Voilà un vrai chrétien, digne du Christ''. Où je te vois ? Sur un trône éternel, 
vêtu de pourpre. Je serai toujours avec toi." 

C'est le tour de Jude Thaddée. Celui-ci, quand il voit Jésus à ses pieds, ne sait pas se contenir, 
il penche la tête sur son bras appuyé à la table et il pleure.     

"Ne pleure pas, doux frère. Tu es maintenant comme quelqu'un qui doit supporter qu'on lui 
enlève un nerf et il te paraît ne pas pouvoir le supporter. Mais ce sera une brève douleur. Puis... 
oh ! tu seras heureux parce que tu m'aimes. Tu t'appelles Jude, et tu es comme notre grand 
Juda: comme un géant. Tu es celui qui protège. Tes actions sont du lion et du lionceau qui rugit. 
Tu découvriras les impies qui reculeront devant toi, et les gens iniques seront terrifiés. Moi, je 
sais. Sois courageux. Une éternelle union resserrera et rendra parfaite notre parenté dans le 
Ciel." Il l’embrasse lui aussi sur le front comme l'autre cousin.        

"Je suis pécheur, Maître. Pas à moi..."           

"Tu étais pécheur, Matthieu. Maintenant tu es l'Apôtre. Tu es une de mes "voix". Je te bénis. 
Ces pieds, que de chemin ils ont fait pour avancer toujours, vers Dieu... L'âme les excitait et ils 
ont quitté tout chemin qui n'était pas mon chemin. Avance. Sais-tu où finit le sentier ? Sur le 
sein du Père qui est le mien et le tien" »3 

Au moyen de tes Larmes mêlées à l'eau avec laquelle Tu laves les pieds de tes apôtres, je veux 
laver ces âmes, purifier leur cœur, afin que quand elles Te recevront, Tu trouves en elles ton 
ravissement. Mon doux Jésus, pendant que Tu laves les pieds de tes apôtres, je vois qu'une autre 
souffrance affecte ton Cœur. Ces apôtres représentent tous les futurs fils de l'Église. N’étant pas 
encore parfaits, ils représentent la série de tous les maux qui existeront dans l'Église. En l'un 
sont symbolisées les faiblesses, en l'autre les duperies, en celui-ci les hypocrisies, en un autre 
l'amour démesuré pour les intérêts terrestres, en saint Pierre le manquement aux résolutions et 
toutes les offenses des chefs ecclésiastiques, en saint Jean, qui lui aussi s'endormit dans le 
Jardin, après avoir dormi sur ton Cœur, et qui s'est ensuite enfui : les fragilités de ceux qui Te 
sont le plus fidèles, en Judas les apostats et toute la série des graves offenses commises par eux.  

Tu T'arrêtes aux pieds de chaque apôtre et Tu pleures, Tu pries, Tu répares chacune de ces 
offenses, Tu obtiens par tes Prières force et aide pour tous. Mon Jésus, je m'unis à Toi. Je fais 
miennes tes Prières, tes Réparations. Je veux être toujours à tes côtés pour partager tes Peines 
et mêler mes larmes aux Tiennes. Et je Te vois, ô mon Amour, aux pieds de Judas. J'entends ta 
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Respiration haletante. Et je vois que non seulement Tu pleures, mais que Tu sanglotes. En lavant 
ses pieds, Tu les embrasses, Tu les serres sur ton Cœur et, suffoqué par tes Larmes, Tu le 
regardes. Tu lui dis dans le cœur :  

« Mon fils, de grâce, Je te prie par la voix de mes Larmes, ne va pas en enfer, donne-Moi ton 
âme. Je te le demande prosterné à tes pieds ! Dis-moi ce que tu veux ! Qu'exiges-tu ? Je te 
donnerai tout, pourvu que tu ne te perdes pas ! De grâce, épargne-Moi cette douleur, à Moi, ton 
Dieu ! »  

Et Tu recommences à presser ses pieds sur ton Cœur. Voyant sa dureté, ton Cœur suffoque et 
Tu es près de T'évanouir. Ô mon Cœur et ma Vie, permets-moi de Te soutenir de mes bras. Je 
vois que Tu utilises des stratagèmes amoureux avec les pécheurs obstinés. Je Te prie de me 
permettre de parcourir avec Toi toute la terre, pour donner à ces pécheurs tes Larmes pour les 
amollir, tes Baisers et tes Étreintes d'Amour pour les enchaîner à Toi de sorte qu'ils ne puissent 
plus Te fuir. Ainsi cela Te dédommagera de la douleur que Tu souffres à cause de la perte de 
Judas. Mon Jésus, ma Joie et mon Délice, je vois que ton Amour court et court vite.  

Tu Te lèves. Dans la désolation qui T'habite, anxieux, Tu T’approches de la table où sont déjà 
préparés le pain et le vin pour la consécration. Je vois que ta Personne divine revêt un aspect 
tendre et affectueux jamais vu auparavant. Tes Yeux sont fulgurants de Lumière plus que s'ils 
étaient des soleils, ton Visage est rose et resplendissant, tes Lèvres sourient et brillent d'Amour, 
tes Mains sont créatrices, tous tes Membres ont une attitude de Créateur. Mon Amour, je Te vois 
tout transformé. Ta Divinité semble déborder ton Humanité. Jésus, mon Cœur et ma Vie, ton 
aspect, jamais vu auparavant, attire l'attention de tous. Les apôtres sont pris par un doux 
enchantement et osent à peine respirer. Ta douce Maman accourt en esprit au pied de la sainte 
Table, pour admirer ce miracle de ton Amour. Les anges descendent du Ciel et semblent se 
demander entre eux :  

« Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ?  

« Jésus s'assied, il ne s'allonge pas. Il reste assis, comme nous, et il parle :         

"Maintenant que l'ancien rite est accompli, je célèbre le nouveau rite. Je vous ai promis un 
miracle d'amour. C'est l'heure de le faire. C'est pour cela que j'ai désiré cette Pâque. 
Dorénavant voilà l'Hostie qui sera consommée dans un perpétuel rite d'amour. Je vous ai aimés 
pour toute la vie de la Terre, mes chers amis. Je vous ai aimés pour toute l'éternité, mes fils. Et 
je veux vous aimer jusqu'à la fin. Il n'y a pas de chose plus grande que celle-là. Rappelez-vous-
en. Je m'en vais, mais nous resterons unis pour toujours grâce au miracle que maintenant 
j'accomplis."4 

Ce sont de vraies folies d'Amour, de vrais excès d'Amour : un Dieu qui crée, non pas le Ciel ou 
la terre, mais Lui-même, à partir de la matière corruptible d'un peu de pain, d'un peu de vin ! »  

Ô Amour insatiable, tandis que tes apôtres sont tous autour de Toi, je vois que Tu prends le pain 
entre tes Mains, que Tu l'offres au Père, J'entends ta Voix remplie de douceur qui dit : 

« Père Saint, qu'on Te rende grâce à Toi qui exauces toujours ton Fils. Père Saint, coopère avec 
Moi. Toi, un jour, Tu m'envoyas du Ciel sur la terre pour que Je M'incarne dans le sein d'une 
Vierge pour sauver nos enfants. Maintenant permets-Moi de M'incarner dans chaque Hostie 
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pour achever le salut de ces créatures et être la Vie de chacune. Vois, ô Père, que peu d'heures 
me restent sur cette terre. Qui aura le cœur de laisser mes enfants orphelins et seuls ? Ils sont 
nombreux leurs ennemis. Elles sont épaisses les ténèbres qui les couvrent. Elle est grande leur 
faiblesse. Qui les aidera ? Que Moi Je reste dans chaque Hostie pour être la Vie de chacun, pour 
être leur Lumière, leur Force, leur Aide ! Autrement, où iront-ils ? Qui les guidera ? Nos Œuvres 
sont éternelles et mon Amour est incommensurable. Je ne puis, ni ne veux, laisser mes enfants 
seuls. »  

Le Père s'émeut à ces propos tendres et affectueux. Il descend du Ciel. Il est là sur la Table 
sacrée, avec le Saint-Esprit. Les deux sont avec Toi, ô Jésus. Et Toi, d'une Voix majestueuse et 
émouvante, Tu prononces les Paroles de la consécration. Et sans Te laisser Toi-même, Tu Te 
crées Toi-même sous forme sacramentelle dans ce pain et ce vin.  

Jésus prend un pain encore entier, le met sur le calice rempli. Il bénit et offre l'un et l'autre, puis 
il partage le pain, en fait treize morceaux et en donne un à chacun des apôtres en disant :    

"Prenez et mangez. Ceci est mon Corps. Faites ceci en mémoire de Moi qui m'en vais." 

Il donne le calice et dit : 

"Prenez et buvez. Ceci est mon Sang. Ceci est le calice du nouveau pacte dans le Sang et par 
mon Sang qui sera répandu pour vous pour la rémission de vos péchés et pour vous donner la 
Vie. Faites ceci en mémoire de Moi." »5 

Et puis, après T'être communié, Tu communies tes apôtres et ta céleste Maman, qui ne pouvait 
pas rester sans Te recevoir. Ô Jésus, les Cieux s'inclinent. Tous Te font un acte d'adoration dans 
ton nouvel état d'annihilation. Doux Jésus, ton Amour est content et satisfait. 

Je vois sur cet autel, dans tes Mains, toutes les Hosties consacrées qui se perpétueront jusqu'à 
la fin des siècles. Mais dans tant et tant d'Hosties, ta douloureuse Passion est déployée. Car 
beaucoup de créatures répondront aux excès de ton Amour par des excès d'ingratitude et 
d'énormes délits !  

Et moi je veux me trouver toujours avec Toi, dans chaque tabernacle, dans chaque ciboire et 
dans chaque Hostie consacrée qui existera jusqu'à la fin du monde, pour T'offrir mes actes 
d'amour et mes actes de réparation pour les offenses que Tu recevras.  

Mon Jésus, je Te contemple dans la sainte Hostie. Comme si j'y voyais ton adorable Personne, 
je donne un baiser à ton Front majestueux. En Te donnant ce baiser, je sens les élancements des 
épines. Mon Jésus, dans cette Hostie sainte, combien de créatures ne T'épargnent pas les épines. 
Elles se rendent devant Toi : au lieu de Te donner l'hommage de leurs bonnes pensées, elles Te 
donnent leurs pensées mauvaises. Toi, de nouveau, Tu baisses la tête comme durant ta Passion 
et Tu reçois et tolères les épines de ces pensées mauvaises.  

Mon Amour, je m'approche de Toi, pour partager tes Peines. Je mets toutes mes pensées dans 
ton Intelligence pour repousser ces épines qui t'attristent tant. Que chacune de mes pensées 
défile dans chacune des Tiennes pour Te faire réparation pour chaque pensée mauvaise, et ainsi 
consoler ton Intelligence affligée. Jésus, mon Bien, je donne un baiser à tes beaux Yeux. Je vois 
ton Regard amoureux tourné vers ceux qui vont à ta sainte Présence. Ton Regard est anxieux 
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de recevoir leur regard d'amour. Mais combien viennent devant Toi. Au lieu de Te regarder et 
de Te chercher, ils regardent des choses qui les distraient et ainsi ils Te privent du plaisir que Tu 
éprouves dans l'échange de regards d'amour ! Toi, Tu souffres, et moi, en Te donnant des baisers, 
je sens mes lèvres baignées de tes Larmes.  

Mon Jésus, ne pleure pas. Je veux mettre mes yeux dans les Tiens pour partager tes Peines et 
pleurer avec Toi. Pour réparer les regards distraits des créatures, je garde mon regard toujours 
fixé sur Toi. Jésus, mon Amour, je donne un baiser à tes Oreilles infiniment saintes. Je Te vois 
attentif à écouter ce que veulent de Toi les créatures, afin de les consoler. Mais celles-ci font 
parvenir à tes Oreilles des prières mal récitées, remplies de méfiance, des prières faites par 
habitude. Et ton Ouïe, dans cette Hostie sainte, est importunée plus que durant ta Passion même. 

Mon Jésus, Je veux prendre toutes les Harmonies du Ciel et les diriger vers tes Oreilles pour 
réparer. Je veux mettre mes oreilles dans les Tiennes, non seulement pour partager tes Peines, 
mais pour T'offrir mon acte continu de réparation et Te consoler. Jésus, ma Vie, je donne un 
baiser à ton Visage infiniment saint. Je le vois ensanglanté, livide et gonflé. Des créatures, ô 
Jésus, viennent devant cette sainte Hostie. Par leurs positions indécentes et leurs conversations 
mauvaises, il semble qu'elles Te giflent et Te crachent dessus au lieu de Te faire honneur. Et 
Toi, c'est en toute Paix et avec Patience que Tu les reçois et que Tu supportes tout, comme 
durant ta Passion !  

Jésus, je veux mettre mon visage près du Tien, non seulement pour Te donner des baisers et  
pour recevoir avec Toi les insultes qui Te viennent des créatures, mais pour partager toutes tes 
Peines. De mes mains, je veux Te caresser, T'enlever les crachats et Te presser sur mon cœur. 
Je veux faire de tout mon être de nombreux, extrêmement petits morceaux, et je veux les mettre 
devant Toi comme autant d'âmes qui T'adorent. Je veux que tous mes mouvements soient 
changés en prostrations pour réparer les déshonneurs qui Te viennent des créatures. Mon Jésus, 
je donne un baiser à ta Bouche infiniment sainte. Je vois que lorsque Tu descends dans le cœur 
des créatures sous la forme sacramentelle, Tu es obligé de Te poser sur beaucoup de langues 
mordantes, impures, mauvaises.  

Oh ! comme Tu en es attristé ! Tu Te sens comme intoxiqué par ces langues. C'est encore pire 
quand Tu descends dans leurs cœurs ! Jésus, si c'était possible, je voudrais me retrouver dans la 
bouche de chaque créature, pour changer en louanges toutes les offenses que Tu reçois d'elles 
de cette manière ! Mon Bien, Tu baises ta Tête infiniment sainte. Je la vois fatiguée, épuisée et 
toute occupée à tes Activités d'Amour. Dis-moi, que fais-Tu ? Et Tu me réponds : « Mon enfant, 
dans cette Hostie, Je travaille du matin au soir, fabriquant des chaînes d'Amour. Quand les âmes 
viennent chez Moi, Je les enchaîne à mon Cœur. Mais sais-tu ce que plusieurs Me font ? 
Beaucoup, à coups d'efforts, se dégagent et mettent mes chaînes d'Amour en pièces. Comme 
ces chaînes sont liées à mon Cœur, J'en suis torturé et Je tombe dans le délire. De plus, quand 
elles brisent mes chaînes, ces âmes réduisent mon intense activité à rien. Car elles recherchent 
les chaînes des créatures. Elles le font même en ma Présence, se servant de Moi pour parvenir 
à leurs fins. Cela M'attriste tant que ça Me donne une fièvre violente qui Me fait M'évanouir et 
délirer. »  

Comme je Te plains, Jésus ! Ton Amour est mis au pilori ! Moi, pour Te dédommager, je Te prie 
d'enchaîner mon cœur avec ces chaînes brisées par les créatures, pour pouvoir Te donner à leur 
place un retour d'amour. Mon Jésus, mon divin Archer, je donne un baiser à ta Poitrine. Le Feu 
qu'elle contient est si grand que pour donner un peu d'épanchements à tes Flammes et pour Te 



donner un peu de répit dans ton Travail, Tu Te mets à jouer avec les âmes qui viennent à Toi, 
leur décochant des flèches d'Amour qui sortent de ta Poitrine. Ton jeu consiste à fabriquer des 
flèches, des dards, des traits. Quand ils frappent les âmes, Tu jubiles. Mais beaucoup, ô Jésus, 
les repoussent et T'envoient en échange des flèches de froideur, des dards de tiédeur et des traits 
d'ingratitude. Et Tu en es tellement affligé que Tu pleures amèrement !  

Ô Jésus, voici ma poitrine prête à recevoir non seulement les flèches qui me sont destinées, 
mais encore celles que repoussent les autres âmes. Ainsi Tu ne seras plus vaincu dans ton jeu 
d'Amour. Et ainsi, je réparerai les froideurs, les tiédeurs et les ingratitudes que Tu reçois de ces 
âmes. Jésus, je donne un baiser à ta Main gauche. Je veux ainsi réparer pour tous les coups 
illicites ou blâmables donnés à ta sainte Présence. Je Te prie de me tenir toujours serré sur ton 
Cœur !  

Gloire au Père et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours, Et dans les siècles des siècles. Amen. 

Ô Jésus, j’embrasse ta Main droite. Je veux par là réparer tous les sacrilèges, surtout les messes 
mal célébrées ! Combien de fois, mon Amour, es-Tu contraint de descendre du Ciel entre des 
mains et dans des poitrines indignes. Bien que Tu en as la nausée, l'Amour Te contraint d'y 
rester. Il y a même certains de tes ministres qui, par leurs énormes délits et sacrilèges, 
renouvellent ta Passion, renouvellent le déicide ! Jésus, cela m'épouvante, rien que d'y penser !  

Tout comme durant ta Passion Tu étais entre les mains des Juifs déicides, Tu es entre ces mains 
indignes, Toi, l'Agnelet paisible, attendant de nouveau la mort. Mais Tu attends aussi leur 
conversion. Jésus, combien Tu souffres ! Tu voudrais bien une main pleine d'amour pour Te 
libérer de ces mains sanguinaires.  

Jésus, quand Tu Te trouveras dans de telles mains, je Te prie de m'appeler près de Toi et pour 
réparer je Te couvrirai de la pureté des anges, je Te parfumerai de tes Vertus pour calmer la 
nausée que Tu éprouves dans ces mains, et je T'offrirai mon cœur comme abri et refuge. Tandis 
que Tu seras en moi, je Te prierai pour les prêtres, afin que tous soient tes dignes ministres. 
Amen.  

Gloire au Père et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours, Et dans les siècles des siècles. Amen. 

Jésus, j’embrasse ton Pied gauche. Je veux ainsi réparer pour ceux qui Te reçoivent par habitude 
et sans les dispositions requises.  

Gloire au Père et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours, Et dans les siècles des siècles. Amen. 

Ô Jésus, j’embrasse ton Pied droit. Ce faisant, je veux réparer pour ceux qui Te reçoivent en 
T'outrageant. De grâce, je T'en prie, quand ils oseront faire cela, renouvelle le miracle que Tu 
fis pour Longin. Tu l'as guéri et l'as converti au toucher du Sang qui jaillit de ton Cœur, 
transpercé par sa lance, Ainsi, à ton toucher sacramentel, convertis les offenses en actes d'amour 
et les offenseurs en personnes repentantes !  

Gloire au Père et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours, Et dans les siècles des siècles. Amen. 



Ô Jésus, j’embrasse ton Cœur infiniment doux dans lequel se déversent tant d'offenses. Par mon 
geste, je veux tout réparer, Te donner de l'amour pour tous, et partager toutes tes Peines.  

Gloire au Père et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours, Et dans les siècles des siècles. Amen. 

Archer céleste, si quelque offense échappe à ma réparation, je Te prie de m'emprisonner dans 
ton Cœur et dans ta Volonté, afin que je répare tout. Je prierai ta douce Maman de me garder 
toujours avec elle, afin que je répare tout pour tous. Nous T'embrasserons ensemble. En 
T'embrassant, nous éloignerons de Toi les vagues d'amertume que Tu reçois des créatures.  

Jésus, rappelle-Toi que moi aussi je suis une pauvre âme pécheresse. De grâce renferme-moi 
dans ton Cœur. Par tes chaînes d'Amour emprisonne-moi et attache une à une mes pensées, mes 
affections et mes désirs. Enchaîne mes mains et mes pieds à ton Cœur, afin que je n'aie d'autres 
mains et d'autres pieds que les Tiens !  

Mon Amour, mon cachot sera ton Cœur, mes chaînes seront formées de ton Amour, tes Flammes 
seront ma nourriture, ton Souffle sera le mien, les grilles qui m'empêchent de sortir seront ta 
Volonté infiniment sainte. Et ainsi : je ne verrai que des Flammes, je ne toucherai que du Feu, 
qui, tandis qu'il me donnera la Vie, me donnera aussi la mort comme celle que Tu subis dans la 
sainte Hostie. Je Te donnerai ma vie, et ainsi, tandis que je serai prisonnière en Toi, Toi, tu seras 
prisonnier en moi. Ceci n'est-il pas ton dessein dans ton incarcération dans l'Hostie, où Tu veux 
être remis en liberté par les âmes qui Te reçoivent, retrouvant la Vie en elles ?  

Et maintenant, bénis-moi et donne le Baiser mystique d'Amour à mon âme, tandis que moi je 
reste serrée contre Toi en T'embrassant.  

Gloire au Père et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, maintenant et 
toujours, Et dans les siècles des siècles. Amen. 

Mon doux Cœur, en instituant l'infiniment Saint Sacrement, Tu as entrevu les énormes 
ingratitudes et offenses des créatures. Mais Tu n'as pourtant pas reculé. Blessé et attristé, Tu 
veux tout noyer dans l'immensité de ton Amour. Tu instruis tes apôtres et Tu précises que ce 
que Tu viens de faire, ils doivent le faire eux aussi. Ainsi Tu leur donnes le pouvoir de consacrer. 
Tu leur confères le sacerdoce. Ô Jésus, Tu penses à tous et Tu répares pour tous et pour tout.  

« Je n’ai plus beaucoup à m’entretenir avec vous… et j’ai encore tant à dire ! C’est l’heure de 
partir. Vous avez beau avoir en vous ce Pain et ce Sang, l’heure vient où vous serez dispersés : 
vous vous en irez chacun de votre côté et vous me laisserez seul… Mais je ne suis pas seul, 
puisque le Père est avec moi. Père, Père ! Ne m’abandonne pas ! Je vous ai tout dit… pour vous 
donner la paix, ma paix. Vous serez encore opprimés. Mais ayez foi, j’ai vaincu le monde.»       

Les apôtres pleurent plus ou moins ouvertement et bruyamment. Pour finir, ils chantent un 
hymne.  

Jésus les bénit, puis il ordonne :       

« Mettons nos manteaux et partons. André, demande au maître de maison de tout laisser en 
l’état, c’est ma volonté. Demain… cela vous fera plaisir de revoir ce lieu. »     

Près de lui se trouve Jean, auquel il s’appuie.     

"Tu ne salues pas ta Mère ? lui demande le fils de Zébédée.        



Non, tout est déjà fait. Au contraire, ne faites pas de bruit." 

Simon, qui a allumé une torche à la lampe, éclaire le vaste corridor qui mène à la porte. Pierre 
ouvre avec précaution le portail, et ils sortent tous sur le chemin, puis, faisant jouer une clé, ils 
ferment du dehors et se mettent en route. »6         

La Cène est terminée. Tu prends avec Toi les apôtres. Tu T'achemines vers le Jardin de 
Gethsémani. Là ta douloureuse Passion va commencer. Je Te suivrai en toutes choses, mon 
Jésus, pour Te tenir fidèle compagnie. Triste, Tu avances vers le Jardin, Entretemps je veux 
réparer pour ces âmes qui sont dissipées et distraites quand elles quittent l'église. Je Te prie de 
donner Lumière et Grâces à ces âmes qui, pendant qu'elles pratiquent les choses saintes, n'en 
reçoivent aucun profit. 

Réflexions et praƟques 

Jésus est caché dans l'HosƟe. Il embrasse tous les siècles. Il donne Vie et Lumière à tous. Ainsi, en nous 
cachant en Jésus, nous donnerons par nos prières et nos réparaƟons Vie et Lumière à tous, même aux 
héréƟques et aux infidèles. Car Jésus n'exclut personne. Pour nous rendre semblables à Jésus, nous 
devons tout cacher en Lui. Nos pensées, nos regards, nos paroles, nos émoƟons, nos affecƟons, nos 
désirs, nos pas et nos œuvres, nos prières également. Dans son EucharisƟe, Jésus embrasse tous les 
siècles. De même nous embrasserons tous les siècles avec Lui. Serrés contre Lui, nous serons la pensée 
de toute intelligence, la parole de toute langue, le désir de tout cœur, les pas de tout pied, l'œuvre de 
tout bras.  

Ce faisant, nous détournerons du Cœur de Jésus le mal que les créatures veulent Lui faire, nous Le 
presserons de donner le Salut, la Sainteté et l’Amour à toutes les âmes. Notre vie doit être en parfaite 
conformité avec la Vie de Jésus. Notre âme doit se tenir (par l'intenƟon) dans tous les tabernacles du 
monde pour tenir compagnie à Jésus et lui donner soulagement et réparaƟon conƟnuels. Elle doit faire 
toutes ses acƟons dans ceƩe intenƟon. 

Le premier tabernacle est en nous, en notre cœur. Il faut donc prêter grande aƩenƟon à tout ce que le 
bon Jésus veut faire en nous. Jésus est dans notre Cœur. Bien des fois, Il nous fait ressenƟr le besoin de 
prier. C'est Lui qui veut prier. Il nous veut tout proches de Lui. Il s'idenƟfie presque avec notre voix, nos 
affecƟons et notre cœur pour unifier notre prière à la Sienne !  

Pour faire honneur à la Prière de Jésus, soyons aƩenƟfs à Lui prêter tout notre être. Il nous faut être 
aƩenƟfs à tous nos mouvements intérieurs, parce que le bon Jésus tantôt nous fait souffrir, tantôt nous 
veut en prière, tantôt nous met dans tel état d'âme, tantôt dans tel autre, afin que toute sa Vie soit 
répétée en nous. Supposons que Jésus nous met dans l'occasion de faire preuve de paƟence. Il reçoit 
de la part des créatures des offenses telles et si nombreuses qu'Il se sent poussé à envoyer des fléaux 
pour les frapper. Alors Il nous donne l'occasion de faire preuve de paƟence. Nous devons L'honorer et 
supporter tout avec paix. Ainsi notre paƟence évitera les fléaux que les autres créatures provoquent. 
Car en nous Il trouve sa propre PaƟence. Comme il en va de la paƟence, il en va aussi de toutes les 
autres vertus. Jésus, dans le sacrement d'Amour, praƟque toutes les vertus. Et c'est de Jésus (dans la 
sainte hosƟe) que nous puiserons la force morale, l'indulgence, la paƟence, la tolérance, l'humilité, 
l'obéissance, etc. Le bon Jésus nous donne sa Chair en nourriture. Nous donnons à Jésus (en guise 
d'aliment pour Lui,) notre amour, notre volonté, nos désirs, nos pensées, nos affecƟons. Ainsi nous 
rivaliserons d'Amour avec Lui.  
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Ne laissons entrer en nous rien qui ne soit de Lui. (Laissons entrer en nous seulement ce qui vient de 
Lui.) Ainsi, en tout ce que nous ferons, tout servira d'aliment à notre bien-aimé Jésus. Notre faculté de 
penser doit alimenter la Pensée divine. Ainsi, si nous pensons saintement, nous alimentons la Pensée 
divine. De même, notre regard doit alimenter le Regard divin. Nos paroles, nos émoƟons, nos 
affecƟons, nos désirs, nos pas, nos œuvres, tout doit servir à alimenter Jésus. Si nous alimentons Jésus 
de ceƩe manière, nous devons avoir l'intenƟon d'alimenter aussi les créatures en Jésus.  

Jésus, ma douce Vie, quand Tu viens en moi, fais en sorte que mes émoƟons, mes désirs, mes affecƟons, 
mes pensées, mes paroles, subissent la Puissance de la ConsécraƟon sacramentelle, de sorte qu'elles 
deviennent autant d'HosƟes, pour Te donner aux âmes. 

Chant par Marie Verschoote et Raphaël « Sur mesure » 

 



 



 



 

 

 



Prière de remerciements 

Je te rends grâce, ô mon infiniment doux Seigneur, d'avoir daigné m'admettre en ta sainte 
Compagnie pendant au moins une heure de ta terrible Agonie dans le Jardin. Ce fut sans doute 
pour toi un réconfort médiocre, mais l'Amour infini de ton Cœur compatissant te fait trouver du 
soulagement même dans le plus petit acte de compassion envers toi !  

Ah ! la vue de ton adorable Personne tremblante, abattue, humiliée, effondrée dans la poussière, 
toute couverte de sueur de Sang dans la sombre horreur du Jardin ne me sortira plus de l'esprit 
! Et j'ai éprouvé, ô Jésus, que d'être avec toi souffrant, de goûter ne serait-ce qu'une goutte de 
l'amertume angoissante de ton divin Cœur, est le plus grand destin qu'on puisse avoir sur cette 
terre ! 

Ô Jésus, c'est avec générosité que je renonce aux choses terrestres et trompeuses. Je ne veux 
que toi, mon Seigneur opprimé, souffrant, affligé ! Du Jardin jusqu'au Calvaire je veux te tenir 
compagnie avec fidélité et douceur. O Jésus, fais en sorte que je sois capturée avec toi, traînée 
avec toi aux tribunaux. Fais que je partage les outrages, les insultes, les crachats et les gifles 
dont tes ennemis te couvriront. Conduis-moi avec toi de Pilate à Hérode et de Hérode à Pilate. 
Lie-moi avec toi à la colonne et fais-moi ressentir une partie de tes coups de fouet. Donne-moi 
quelques-unes de tes épines, Jésus, pour quelles me transpercent. Fais en sorte qu'avec Toi je 
sois condamnée à mourir crucifiée, toi en tant que victime d'Amour pour moi, et moi en tant 
que victime expiatrice pour mes péchés ! Donne-moi le destin du Cyrénéen pour t'accompagner 
jusqu'au Calvaire. Là, fais en sorte qu'avec toi je sois clouée sur la Croix, que j'y agonise et y 
meure avec toi. 

Ô Mère affligée, qui m'as aidée à compatir avec Jésus agonisant dans le Jardin, aide-moi à être 
crucifié avec toi sur la Croix de Jésus, et de savoir lui offrir les réparations avec les Mérites 
mêmes de sa Passion et de sa Mort sur la Croix. Amen. 

Chapelet de la Divine Miséricorde de Sainte Sœur Faustine Kowalska 

Prière d’introduction 

"Vous avez été à l’agonie, Jésus, mais la source de vie a jailli pour les âmes. Un océan de 
Miséricorde s'est découvert pour le monde entier. Ô source de vie, insondable Miséricorde de 
Dieu, submergez le monde entier, engloutissez-nous." 

Il se récite avec un chapelet ordinaire. 

Notre Père : 

Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 
soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardonne-
nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse 
pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal. Amen. 

Je vous salue Marie : 

Je vous salue Marie, pleine de grâce ; Le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes 
les femmes, Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. Sainte Marie, Mère de Dieu, Priez pour 
nous pauvres pécheurs, Maintenant et à l’heure de notre mort. Amen 

Je crois en Dieu : 



Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre. Et en Jésus Christ, son 
Fils unique, notre Seigneur ; qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert 
sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers ; le troisième 
jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-
puissant, d’où il viendra juger les vivants et les morts. Je crois en l’Esprit Saint, à la sainte 
Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la 
chair, à la vie éternelle. Amen 

Sur les gros grains : 

« Père Éternel, je vous offre le corps et le sang, l’âme et la divinité de votre Fils bien-aimé, 
notre Seigneur Jésus-Christ, en réparation de tous nos péchés et de ceux du monde entier. » 

Sur les petits grains : 

« Par sa douloureuse Passion, soyez miséricordieux pour nous et pour le monde entier. » 

A la fin du chapelet : 

« Dieu saint, Dieu fort, Dieu éternel, prenez pitié de nous et du monde entier. » (× 3) 

Invocations à la fin : 

Ô Sang et Eau, qui avez jailli du Coeur de Jésus comme source de Miséricorde pour nous, j'ai 
confiance en Vous. 

Jésus, j’ai confiance en vous. 

Cœur Sacré de Jésus, j’ai confiance en vous. 

Cœur Immaculé de Marie, priez pour nous. 

Sainte Faustine, priez pour nous. 

Dieu éternel, en qui la miséricorde est sans fin et le trésor de la compassion inépuisable, 
regardez avec bonté et augmentez votre miséricorde en nous, afin que, dans les moments 
difficiles, nous ne désespérions ni ne nous découragions, mais nous nous soumettions avec une 
grande confiance à Votre sainte volonté, qui est amour et miséricorde. Amen 

PRIÈRE DU PÈRE SERGE BOULGAKOV 

Ô Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur, Tu nous as promis d'habiter toujours avec nous. Tu 
as vraiment appelé tous les Chrétiens à s'approcher et à partager Ton Corps et Ton Sang. Mais 
notre péché nous a divisés et il n'est plus en notre pouvoir de partager ensemble Ta Sainte 
Eucharistie. Nous confessons que c'est notre péché et nous T'en prions, pardonne-nous et aide-
nous à emprunter les voies de la réconciliation selon Ta Volonté. Embrase nos cœurs par le feu 
du Saint Esprit, accorde-nous l'Esprit de Sagesse et de Foi, d'Audace et de Patience, d'Humilité 
et de Fermeté, d'Amour et de Repentir, par les prières de la Très Sainte Mère de Dieu et de tous 
les Saints. Amen. 

Consécration aux Deux Cœurs Unis 

Désigné dans les prophéties de Ta Parole, ô Seigneur, nous savons, nous sommes confiants et 
nous croyons que le Triomphe de Ton Sacré Cœur et du Cœur Immaculé de Marie est dans un 



proche avenir ; alors, nous venons humblement nous consacrer nous-mêmes, nos familles et 
notre pays, à Vos Deux Cœurs Sacrés ; nous croyons qu'en Vous consacrant notre pays, l'épée 
ne sera plus levée nation contre nation et qu'il n'y aura plus de préparatifs de guerre ; nous 
croyons qu'en consacrant notre pays à Vos Deux Cœurs aimants, toute arrogance et tout orgueil 
humains, toute impiété et toute dureté de cœur seront effacés et que tout mal sera remplacé par 
l'amour et par de bonnes choses ; nous croyons que Vos Deux Cœurs Saints maintenant ne 
résisteront pas à nos soupirs et à nos besoins, mais dans Leur Flamme Aimante, Ils nous 
entendront et Ils viendront à nous pour guérir nos plaies profondes et nous apporter la paix ; ô 
Sacré Cœur de Jésus et Cœur Immaculé de Marie, soufflez sur nous une étincelle de Vos Deux 
Cœurs pour enflammer notre cœur ; faites de notre nation la Demeure parfaite de Votre Sainteté 
; demeurez en nous et nous en Vous afin qu'à travers l'Amour de Vos Deux Cœurs, nous 
trouvions la Paix, l'Unité et la Conversion ; amen. 

Consécration à la Divine Volonté : 

Ô Divine Volonté, me voici en ton auguste présence. Que ton éternelle bonté m’ouvre les portes 
et me fasse entrer en toi pour y vivre ma vie. Ô adorable Volonté, je me prosterne devant toi, 
moi, la dernière de toutes les créatures, afin que tu m’accueilles dans la noble cohorte de tes fils 
et de tes filles.  

Daigne m’inonder de ta lumière, me plonger dans ton immensité, et écarter de moi tout ce qui 
n’est pas de toi. Sois ma vie, le centre de mon intelligence et le ravissement de mon cœur. Je ne 
veux plus que ma volonté humaine vive en moi. Je la rejette loin de moi afin que puisse se 
construire en moi ton paradis de paix, de bonheur et d’amour, où je serai toujours joyeux et 
aurai une force singulière et une sainteté qui sanctifiera toutes choses et les amènera à toi.  

Prosterné devant toi, Ô Divine Volonté, je demande l’aide de la Très Sainte Trinité afin que je 
puisse vivre dans son cloître d’amour et que soit rétabli en moi l’ordre premier de la création.  

Ô Marie, ma très tendre Mère, prends ma main et introduis-moi dans la Divine Volonté où tu 
seras mon guide et m’enseigneras comment vivre en elle et y demeurer à jamais.  

Ô Céleste Mère, je me consacre entièrement à ton Coeur Immaculé. Enseigne-moi la doctrine 
de la Divine Volonté ; je t’écouterai très attentivement.  

Couvre-moi de ton manteau afin que le serpent infernal n’ose pas pénétrer dans l’eden sacré où 
je me trouverai pour me ramener dans le labyrinthe de la volonté humaine.  

Ô Jésus, cœur de la Divine Volonté, mets en moi ton feu sacré pour qu’il me brûle, me consume, 
me nourrisse, et que soit consolidée en moi la vie dans la Divine Volonté. 

Saint Joseph, sois mon protecteur, le gardien de mon cœur. Garde jalousement dans tes mains 
la clé de ma volonté afin que je ne quitte jamais la Divine Volonté.  

Mon saint ange gardien, garde-moi, défends-moi, et aide-moi en tout, afin que mon éden attire 
tous les hommes dans le Royaume de la Divine Volonté. Amen. 

 


